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1

Ellie





Tandis que tout le monde fête les fiançailles de Hayden et Addie, je m’éclipse par une porte de côté, j’ai besoin d’air frais après cette réunion chargée en émotion. Je suis vraiment très heureuse pour nos deux amis, je les trouve parfaits ensemble ; en plus, Hayden a vraiment besoin d’une fille comme Addie pour lui garder les pieds sur terre. Quand on pense à l’épouvantable atmosphère dans laquelle il a grandi, il a mérité de trouver le grand amour.

En marchant sur la terrasse en bois qui donne sur l’océan en contrebas, je ne peux m’empêcher de me demander si, moi aussi, je mérite le grand amour. Après avoir vu mon frère tomber fou amoureux de Natalie, c’est maintenant Hayden et Addie qui en sont bien plus loin que ce premier baiser inattendu, volé, aux Oscars. Est-ce que mon tour viendra un jour ? Mes deux sœurs, quant à elles, sont mariées à tes types formidables, que j’aurais pu choisir moi-même. Pendant un bon moment, Flynn et moi sommes restés les célibataires endurcis de la famille Godfrey, mais Flynn a fini par plonger dans l’inconnu, lui aussi.

Pas tout à fait l’inconnu, je suppose, si j’en juge par cet air radieux qui illumine son visage en permanence, signe du bonheur sans faille qu’il a trouvé dans son mariage. Natalie est vraiment la femme qu’il lui fallait, j’en suis très heureuse pour eux. J’avais toujours craint qu’il ne puisse trouver une compagne sincère et honnête dans le milieu fermé où il évolue mais, à l’évidence, Natalie est une femme solide. Je l’adore, toute ma famille l’adore… Tout le monde est heureux !

Ce qui fait de moi la dernière célibataire dans la famille Godfrey. Au mariage de Flynn, j’ai entendu ma mère dire à une amie combien elle était fière de me voir si concentrée sur ma carrière, mais mes deux sœurs ont aussi de belles carrières (Aimée est propriétaire d’un studio de danse et Annie est une brillante avocate) ET des familles géniales. Ce sont des filles formidables, elles savent rester très positives, même si je sais que leur vie n’est pas toujours facile.

Annie et Hugh sont ensemble depuis le collège, quant à Aimée et Trent, ils se sont rencontrés à l’université. Tout de suite après ses vingt ans, Flynn est resté marié très peu de temps avec celle que mes sœurs et moi appelions Valérie la sorcière. Championne de la magouille et des entourloupes, elle a failli mettre notre petit frère adoré sur la paille.

Quant à moi, jamais, au grand jamais, je n’ai approché le mariage de près ou de loin. Pire, je ne suis même pas tombée amoureuse une seule fois.

Les mecs ? C’est un mystère pour moi. Aussi parfaits qu’ils puissent paraître, il y a toujours un bémol. Je suis déjà sorti avec des types très beaux, absolument charmants, qui savaient toujours dire les bonnes choses au bon moment, jusqu’au jour où j’ai découvert qu’ils disaient ces mêmes bonnes choses à d’autres femmes… et en même temps ! Puis vous avez ces mecs, toujours à l’aise en société… et vite très ennuyeux. Vous savez, le genre à qui il faut soutirer chaque mot parce que, remarquez bien, ils n’ont tout simplement rien à dire.

J’ai aussi fréquenté des mauvais garçons. Ah… les mauvais garçons ! Ceux qui font démarrer le moteur des femmes au quart de tour avant que leurs mauvais coups ne reprennent le dessus et fassent vite caler vos cylindres. Il y a aussi les paniqués par le moindre engagement – les plus nombreux –, ceux qui vous disent dès le départ qu’ils ne cherchent – surtout – pas de relation durable. Pourquoi le feraient-ils quand ils peuvent se payer une nana chaque soir de la semaine ?

Récemment, j’ai même rencontré un nouveau type d’homme, alors que je pensais en avoir fait le tour. Mis à part me sauter dans mon lit, ce mec voulait tout simplement que je lui fasse rencontrer mon très célèbre frère. Me draguer pour approcher mon frère, on ne me l’avait encore jamais fait. Tout ça m’a un peu refroidie. Sincèrement, je préfère rester seule que d’être utilisée comme tremplin pour fréquenter les membres de ma famille chérie.

Du moins, c’est ce que je me dis. J’aime voir mes adorables neveux et nièces, images vivantes du désir irrésistible et naturel d’attendre un enfant, ils me font aussi réaliser que je ne suis plus toute jeune. Bientôt trente-six ans, pas vraiment vieille mais tout de même… l’horloge tourne.

Pensons à des choses plus gaies.

Entre vous et moi, j’ai envie d’avoir un enfant seule. Pourquoi pas ? Après tout, nous sommes au XXIe siècle et plusieurs de mes amies sont passées par là. Une de mes copines d’université a accouché de jumeaux conçus par PMA, puis a rencontré un papa célibataire deux ans plus tard. Ils se sont mariés, et la famille recomposée vit en parfaite harmonie.

Non que j’estime qu’avoir un enfant puisse augmenter mes chances de rencontrer un homme, mais je suis fatiguée d’attendre ce qui, probablement, n’arrivera jamais. Je ne veux pas me réveiller un jour en constatant, trop tard, que j’ai loupé mon tour de devenir maman.

J’ai fait quelques recherches sur les possibilités qui s’offrent à moi, et j’ai trouvé un médecin pour m’accompagner dans mes démarches. Je dois le revoir dès mon retour du Mexique. Le simple fait d’y penser me donne la chair de poule, à la fois d’excitation, de crainte et de millions d’autres choses. Pour le moment, je n’en ai parlé à personne, même pas à mes sœurs qui, habituellement, sont au courant de tout. J’imagine qu’il faudra en informer au moins mes parents, avant de me lancer dans l’aventure.

Je ricane en douce à l’idée d’arriver chez eux, dans leur maison de Beverly Hills, à trente-six ans, célibataire et enceinte.

– Qu’y a-t-il de si drôle, Darling ? me demande une voix, derrière moi.

Et pas n’importe quelle voix ! Une voix à te faire fondre la culotte, avec un accent british qui me rend toute chose dès que je l’entends. Je lui avais un jour demandé de venir lire Une visite de saint Nicolas1 à ma famille, juste pour le plaisir d’entendre prononcer cette histoire connue avec cet accent superbe. Mon seul regret, à l’époque, avait été de ne pas l’avoir enregistré.

Je me retourne et regarde en face Jasper, le meilleur ami et néanmoins associé de mon frère. Nous sommes également devenus très proches lors de mes séjours chez Quantum en tant que directrice de production.

Ah !… Jasper. Grand, blond, élancé, aux muscles secs, beau comme un péché capital, talentueux comme personne et queutard de premier ordre. Un attrape-mouche de compétition qui attire les femmes aussi facilement qu’il respire. En voilà un autre qui ne se contentera jamais d’une seule femme alors qu’elles fondent toutes dans ses bras. Jasper Autry, l’archétype du tombeur.

– Je pensais juste à quelque chose de drôle qui est arrivé à la maison, dis-je, en réponse à sa question.

Il m’est tout de même assez difficile de lui raconter que j’étais en plein dans des histoires de cycles d’ovulation et d’horloges qui tournent.

– Veux-tu me faire partager ton hilarité ?

– Juste une histoire pour enfants, que l’on pourrait intituler « Il faut que ça arrive ».

– Ah ? Je vois, dit-il, en me tendant un des deux Mimosas.

– Merci.

– Je t’en prie.

Ses yeux brun doré sont toujours pleins de malice… avec cet air d’avoir un énorme secret qu’il meurt d’envie de vous confier. Comme d’habitude, son magnifique regard semble allumé d’une jubilation constante.

– Que dire de ton Hayden et de ta charmante Addie ? Je dois avouer que je ne le pensais pas domesticable.

– Il est heureux, dis-je, plus sèchement que je ne le pensais. Rien à dire à ça.

Jasper lève un sourcil, en réponse à ce ton abrupt. Il n’a pas l’habitude que les femmes lui parlent ainsi. En général, plutôt que de lui répondre, elles laissent simplement tomber leur petite culotte à ses pieds.

– Rien de mal, en effet.

– Désolé, je voulais juste dire que cela fait plaisir à voir.

– Crois-moi ou pas, je suis d’accord, même si mes petites amies me filent toutes entre les doigts en ce moment.

– Et tu n’aimes pas boire la tasse !

– Surtout pas au bord de la mer, ce n’est pas une bonne idée.

J’éclate de rire. Ce n’est pas étonnant, Jasper me fait souvent rire. Son humour vif sur la vie et les gens est l’un de ses traits de caractère que j’apprécie beaucoup.

– J’ai remarqué que tu avais l’air terriblement pensive, toute seule sous les étoiles, à regarder le bleu profond de la mer. Qu’est-ce qui te tracasse, Darling ?

C’est vrai, j’ai envie de parler, j’ai envie de me confier à quelqu’un. Pourquoi pas Jasper, un ami qui sait garder un secret et en qui j’ai confiance ? Il ne fait pas partie de ma famille et il n’est pas non plus comme mes copines qui essaient toujours de me faire parler, persuadées que M. Parfait est là tout proche et qu’il suffit de se pencher pour le ramasser. En fait, Jasper est la personne idéale avec qui je peux partager mes interrogations.

– Si je te confie un secret, tu me promets de n’en parler à personne, surtout pas à Flynn ?

– Évidemment que je ne dirai rien. N’oublie pas que tu pourrais briser ma vie avec tous les secrets que je t’ai confiés depuis qu’on se connaît !

– C’est exact.

Il me prend par le bras, et nous nous dirigeons vers un coin de la terrasse. On s’affale dans un large et confortable canapé de jardin pour deux.

– Entre dans mon bureau. La première consultation est gratuite, mais seulement pour les meilleurs amis.

– Bien trop poli pour être honnête !

– C’est ce que dit toujours ma mère. Moi, je dirais plutôt que je suis juste « assez » poli pour être honnête.

Je lève les yeux au ciel devant cette suffisance affectée (toujours sooo british) et m’installe plus confortablement. J’avale une grande gorgée de mon Mimosa pour me donner du courage.

– Maintenant, Ellie, parle-moi de ce terrible et profond secret. J’en suis presque mort de curiosité.

Cette fois, c’est l’heure de vérité ! Je respire un bon coup pour me calmer.

– Je pensais me faire… non, attends, je reprends… je n’y pense plus, en fait, je vais le faire, c’est différent.

Il m’observe, immobile et surpris.

– Je vais avoir un bébé.

– Toi ? me répond-il, totalement hébété. Tu veux dire que tu es déjà… Ah, très bien. D’accord.

Je ne peux m’empêcher de rire à ce bégaiement.

– Non Jasper, je ne suis pas enceinte… pour l’instant. Mais je souhaite avoir un enfant… bientôt.

– Pardonne-moi, mais si je ne me trompe pas, tu es une célibataire plus endurcie que la roche du Mont Rushmore2. Qui donc est l’heureux élu qui aura la chance de devenir le père de ton enfant ?

– Je ne sais pas encore. Je dois m’en occuper dès mon retour à L.A. En fait, j’ai le choix entre des milliers d’hommes, il me faut juste décider si je préfère la beauté à l’intelligence ou, avec un peu de chance, je peux peut-être trouver les deux chez un même donneur.

Il ferme les yeux.

– Je crois rêver… (Puis il se ravise.) Pour l’amour de Dieu, et de tous ses saints, tu n’as pas besoin d’avoir recours à une banque du sperme pour trouver un père pour ton enfant ! Pas toi !

– Désolée Jasper, dis-je légèrement en colère. Quand tu es une femme célibataire et que tu veux avoir un enfant, tu dois avoir recours à une banque du sperme.

– Mais, Darling, tu peux avoir tous les hommes que tu veux !

– Ce n’est pas vrai. Pour les femmes, c’est différent. Nous ne pouvons pas baiser à tout-va comme les mecs, sans hériter d’une désastreuse réputation. À plus forte raison si tes parents et ton frère ont un nom à défendre. Crois-moi, ce n’est pas facile.

– Exact. Je n’ai pas vraiment considéré la question sous cet angle, je comprends que ça puisse te poser un problème. Et, post-scriptum, nous ne baisons pas tous « à tout-va », comme tu le laisses entendre !

– Et… comment appellerais-tu ça ? dis-je d’un air rieur et coquin.

– Disons… que nous savons nous amuser, me répond-il avec un sourire à se damner.

– Je suis passée par là et je ne me suis pas amusée du tout, crois-moi. J’en ai marre d’attendre le prince charmant. Je veux un enfant, l’horloge tourne, fini les hésitations. Ma décision est prise. Ce petit séjour au Mexique a transformé le peut-être en certitude.

– Tu es bien certaine de vouloir faire ça de cette manière ?

– Oui, je crois que, vu mon éternel statut de célibataire, la PMA reste le seul moyen d’arriver à mes fins sans stresser.

– Faux, ce n’est pas le seul moyen.

Je me sens mal à l’aise de le regarder en face. L’air calculateur avec lequel il m’observe me trouble et fait vibrer mes sens.

– Que veux-tu dire ?

– Pourquoi ne pas demander à un vieil et bon ami, qui pourrait être à la fois beau et intelligent, voire terriblement charmant, d’entrer dans le capital de ton projet et de lui assurer ainsi un départ plein de promesses ?

Je suis sidérée par cette suggestion mais, en même temps, je ne veux rien montrer. On ne sait jamais avec lui, il pourrait blaguer.

– Si seulement je connaissais un homme qui puisse répondre à ce profil !

– Précisément, Ellie, tu en connais un.

Mon cœur se met à battre si fort et si vite que j’ai peur de manquer d’air.

– Et cet homme serait partant pour entrer au capital de mon projet ?

– Avec condition préalable.

– Qui est… dis-je après un long silence.

– La bonne vieille méthode : pas de laboratoire, pas d’éprouvettes, pas de tubes à essai, juste une chaude augmentation de capital, transpirante et sans retenue.

Les images qui enflamment mon cerveau en l’espace de deux secondes font vibrer tout mon corps… Ouh là là, que se passe-t-il ? Si je ne suis pas devenue aveugle, sourde et totalement idiote, non seulement Jasper Autry est en train de me dire qu’il veut coucher avec moi mais, en plus, qu’il est partant pour me faire un enfant.

– Je rêve ou c’est une blague ?

– Ma très chère Ellie, je n’ai jamais été aussi sérieux de toute ma vie.

Il se penche et s’approche de moi, si près que j’en arrête de respirer.

– Dis oui.

– Excuse-moi, Jasper… y a-t-il d’autres conditions préalables ?

– Quelques-unes.

– Je t’écoute.

– Si tu es avec moi, tu es seulement avec moi.

– Cette condition s’applique aux deux parties, on est bien d’accord ?

– Aux deux parties, c’est entendu. Et nous faisons ça à ma façon, ou pas du tout.

– Ce qui veut dire ?

À ce moment-là, ma voix s’étrangle un peu.

– Au lit, c’est moi qui prends les rênes.

Je suis soudain tellement excitée… pour une fois, est-ce bien à moi que ça arrive ? Si ça continue, je vais laisser une tache humide en quittant le canapé.

– Et si je ne suis pas partante ?

– Alors, pas d’augmentation de capital.

Je prends quelques instants pour réfléchir à ce qu’il vient de me dire. Si j’ai bien compris, au lit, c’est un dominateur… Mon Dieu ! Je m’éclaircis la gorge :

– Quelles sont les conditions pour la garde du bénéfice de tes investissements ?

– Il te restera entièrement acquis avec un droit de visite pour le contribuant au capital.

– Ce bénéfice pourra-t-il – ou pourra-t-elle – connaître l’identité du contribuant ?

– Si tel est ton désir…

– Et serais-tu susceptible de sceller légalement par écrit les termes du contrat, par avance bien entendu ?

Un doigt sur mon menton, il m’oblige à le regarder droit dans les yeux :

– Je suis, reste et demeure susceptible de signer tout document qui pourrait me permettre de mettre dans mon lit la superbement sexy et obstinément intouchable Ellie Godfrey.

Imaginez un seul instant cette même phrase prononcée avec un accent anglais à faire fondre un cœur de pierre. Comment résister ? Que répondre, si ce n’est :

– Ok.

– Ok, quoi ?

– Je prépare le contrat.

Il me gratifie du sourire le plus sexy que l’on puisse imaginer. Le même sourire qui a transformé ce directeur photo en célébrité mondiale.

J’ai une envie soudaine de rentrer au plus vite à la maison.





1. The Night Before Christmas, un poème publié en 1823, est attribué au pasteur américain Clement Moore. (NdT, ainsi que pour les notes suivantes)

2. Le Mont Rushmore, situé dans l’État du Dakota du Sud, à 1745 mètres d’altitude, est orné d’une œuvre monumentale haute de 18 mètres, sculptée dans le granit, représentant quatre des présidents les plus marquants de l’histoire américaine : George Washington, Thomas Jefferson, Theodore Roosevelt et Abraham Lincoln. Elle est l’œuvre du sculpteur Gutzon Borglum.
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Ellie





Deux jours après avoir scellé notre deal, il apparaît clair que je viens de signer un pacte avec le diable. Il me surveille en permanence, comme s’il me chassait, ce qui, parfois, n’est pas forcément pour me déplaire. J’ai l’impression d’être une antilope dans la ligne de mire d’un guépard prêt à me dévorer. C’est vrai, je viens de me comparer à une antilope mais, dans les documentaires sur la nature, il y a toujours des animaux qui se font manger par des prédateurs. La comparaison me paraît donc appropriée.

Fort heureusement, parmi les amis et la famille avec qui nous voyageons, personne ne s’est rendu compte, pour l’instant, que je suis Ellie, l’antilope traquée par la faim du guépard Jasper. Ce tout nouvel intérêt qu’il me porte éveille en moi quelques sentiments mélangés, ce qui est sans doute un peu idiot. Après tout, quand une femme pas trop moche offre à un homme un accès sans condition à son vagin pour une finalité de reproduction, elle doit s’attendre à un niveau d’intérêt redoublé.

Mais il y a intérêt normal et intérêt de guépard affamé, là se situe la différence. Depuis que je connais Jasper, depuis des années que je l’observe, non sans trouble il est vrai, depuis que son accent anglais me fait craquer et souvent frémir de désir, je ne me suis jamais doutée que cette fascination pouvait être réciproque. Je sais qu’il m’apprécie beaucoup comme camarade, comme collègue de travail, comme sœur de son meilleur ami, comme femme avec qui il peut se confier sur ses conquêtes, mais comme possible compagne de ses amours, jamais !

Tout a changé depuis notre conversation de l’autre soir. Il est devenu plus pressant, et je me sens troublée par cette attente accrue ; maintenant, il est temps de passer à la réalisation de notre plan. À la pensée que ce vieux rêve d’avoir un enfant va devenir réalité, mes émotions se mélangent pêle-mêle : excitation, anxiété, joie et peur. Pour notre dernier jour au Mexique, c’est beaucoup à cacher à ce groupe – observateur, lucide et prêt au commérage – qui m’entoure sur les transats au bord de la piscine.

Tout le monde est sur un petit nuage avec les fiançailles de Hayden et d’Addie, depuis quarante-huit heures on ne parle plus que des détails du mariage. Addie irradie de bonheur et Hayden n’arrête plus de sourire ; je n’ai jamais vu le meilleur ami de mon frère aussi apaisé. D’habitude, il est plutôt comme un gros nuage d’orage prêt à exploser, une intensité qui lui a servi dans sa carrière mais qui a aussi beaucoup nui à son épanouissement personnel. Tomber amoureux d’Addie l’a rendu plus calme, plus concentré… C’est un vrai bonheur de les voir ensemble.

Hayden est le deuxième du groupe à faire le grand saut après le mariage de mon frère Flynn, toujours fou amoureux de sa femme Natalie. Pendant notre séjour, ces deux-là ont disparu tellement souvent que les plaisanteries ont fusé à propos de leurs parties de cache-cache quotidiennes mais, quand nous avons la chance de les voir apparaître, j’aime passer de longues heures avec eux.

Depuis qu’il est adulte, mon frère est constamment sous le feu des projecteurs, entouré de fans qui ne le laissent jamais tranquille. Sa vie avant Natalie n’a été qu’une longue série de tournages pour des films où il tient toujours des rôles magnifiques. Un premier mariage désastreux l’a poussé à rester célibataire jusqu’au moment où Natalie est entrée dans sa vie. À ce moment-là, tout a changé pour lui.

Je dois reconnaître que je suis un peu jalouse de mon frère qui, comme mes deux sœurs, a trouvé le grand amour et la femme de sa vie. Ce n’est que récemment que je me suis mise à réfléchir sur ma propre vie, en réalisant que je vais finir seule si je laisse passer toutes les occasions en prétextant que personne ne répond à mes exigences. Il me faut donc trouver quelqu’un que je puisse supporter pour le restant de mes jours.

Pas très exigeante tout à coup : trouver un homme que je puisse juste « supporter » ? Et pourtant, voilà bien un de mes traits de caractère, je suis une fille plutôt réaliste et je n’ai pas la fibre romantique. Après avoir eu des aventures avec toutes les sortes de crapauds possibles du genre humain, il faut me rendre à l’évidence, je vais devoir me contenter d’un homme qui ne me dégoûte pas, voilà tout. Je ne me fais aucune illusion sur l’entreprise « faire un bébé » avec Jasper. Nous aurons juste l’échange nécessaire et obligatoire d’ADN avec – peut-être – quelques plaisirs sexuels le long de l’aventure. Rien de plus.

En attendant, il me faut trouver un père pour élever l’enfant qui n’est même pas encore conçu. Je pense être de mon temps et plutôt indépendante, mais sous mon vernis de femme moderne, je suis restée assez traditionnelle. J’ai été élevée dans une famille, entourée de mes deux parents ; mes nièces et mes neveux sont également élevés par leurs deux parents, je ne vois pas pourquoi mon enfant devrait être élevé différemment. Je recherche donc un homme prêt à se stabiliser, un homme responsable, bien dans sa peau, sûr de lui mais pas prétentieux. Quelqu’un qui travaille et ne court pas après les largesses de ma riche et célèbre famille. Je n’aurai rien à redire s’il est plutôt agréable à regarder et d’une politesse avenante. Comme vous pouvez le constater, je reste raisonnablement sélective. Je connais des femmes qui, par exemple, ne sortiraient jamais avec un homme pour la simple raison que sa dentition n’est pas parfaite, même s’il est le plus beau, le plus sexy et le plus charmant des types. Comme quoi… de mauvaises dents peuvent tout faire capoter.

Je ne suis pas comme ça. Personne n’est parfait, pas plus que moi ; alors, pourquoi demander la lune ? Je ne recherche pas la perfection, juste quelqu’un qui partage mes centres d’intérêt, quelqu’un qui me tienne informée des changements du monde et qui prenne à cœur les choses qui me sont précieuses comme ma famille, mes amis proches et le cercle plus large qui gravite autour de nous.

Des souhaits vraiment modestes, vous avouerez. Malgré tout, vous seriez surpris de constater qu’à L.A. – et même dans toute la Basse-Californie – un homme remplissant ces critères simples se fait rare et reste difficile à dénicher. Souvent, s’il est beau et raisonnablement intelligent, il a déjà été marié au moins trois fois et vous devez le prendre avec ses ex et, dois-je le préciser, ses nombreux enfants. Autrement dit, des problèmes, pour ne pas dire des emm… Merci beaucoup, j’en ai déjà assez au bureau avec tous les soucis que me donne Quantum Productions. Des problèmes, j’en ai aussi en raison de la célébrité de mon frère et de nos amis tout aussi célèbres ; je n’en ai vraiment pas besoin dans mon couple !

Vous pourriez avoir la chance de tomber sur un type mature, jamais marié, sûr de lui mais pas prétentieux. Super. Sauf qu’au bout d’un moment vous vous apercevez qu’il est incapable de garder son job ou qu’il ne parle plus avec sa mère ou qu’un travers caché détestable se fait jour… ce qui vient tout gâcher !

C’est é-pui-sant. S’il ne tenait qu’à moi, j’enverrais tout balader ; au diable l’homme normal et sympa pour vivre en couple ! Mais, en même temps, puis-je refuser une figure paternelle à mon enfant pour la simple raison que j’en ai marre de chercher ? Non, si je pense à son futur, ce n’est pas raisonnable. Je reste donc déterminée à trouver quelqu’un.

Dès mon retour à Los Angeles, je suis décidée à faire ce que je m’étais juré de ne jamais – je dis bien jamais – faire, même dans le plus désespéré des cas : c’est décidé, je vais m’inscrire dans une agence de rencontre que m’a chaudement recommandée mon amie Marlowe Sloane. Cette agence a la réputation de mettre en contact des personnes qui, pour diverses raisons, sont incapables de se rencontrer en ligne. Il est possible d’utiliser un pseudo, ce qui évitera à ma famille d’être mêlée de près ou de loin à cette recherche. Ce sera formidable de trouver un homme qui tombe amoureux de moi, et non des Godfrey et de ce qu’ils représentent. Si j’arrive, en plus, à en trouver un qui veuille bien élever le bébé à venir comme son propre enfant, ça tiendra du pur miracle. Mais je crois aux miracles.

Addie étend une serviette sur le transat à côté de moi et s’allonge confortablement, bien décidée à améliorer son bronzage déjà magnifique. Quant à moi, je préfère rester à l’ombre de mon parasol. Je me souviens trop des paroles d’Estelle Flynn : « Ma petite chérie, tu auras des rides avant quarante ans si tu gardes cette mauvaise habitude de t’exposer en plein soleil. » Garder, comme ma superbe maman, une peau de porcelaine est plus difficile à faire qu’à dire durant ces vacances au Mexique.

– Tu n’es pas en train de travailler, j’espère ? me dit-elle en regardant ma tablette.

– Non… je jette juste un œil à mes mails.

En tant que responsable chargée de la logistique de production à Quantum, avec mon équipe, nous devons travailler en amont sur deux ou trois films en projet. Nous devons dénicher des lieux éloignés et nous assurer des permis et d’autres papiers officiels pour permettre la réalisation des tournages. Nous sommes également en charge des voyages, du logement et des repas de nos stars aussi bien que de tous les techniciens.

– Mon équipe maîtrise la situation. Du moins, il me semble.

– Ce qui a de génial dans le fait de partir en vacances avec mes boss, c’est que, par voie de conséquence, mon équipe est aussi en vacances, me répond Addie. Ah… tellement cool !

– Et tellement injuste ! Moi, j’ai beau être en vacances avec mes boss, je suis toujours claquée.

– Totalement injuste, d’autant plus que tu es la sœur de l’un d’eux !

– Tu as raison. Cela me rappelle que je dois prendre rendez-vous avec mon frère.

– La semaine prochaine, si tu le veux bien. Son assistante a vraiment besoin de vacances.

Mon rire se transforme en inquiétude en apercevant un gros bleu à l’intérieur du poignet d’Addie.

– Qu’est-ce qui t’est arrivé ?

– Où ça ? me demande Addie en se cachant les yeux du soleil.

– Ton poignet est tout bleu. Est-ce depuis ta chute de l’autre jour ?

L’autre soir pendant l’orage, elle a glissé et a failli s’écraser sur des rochers en contrebas. Heureusement, Hayden et Flynn, qui la suivaient à distance, ont pu la secourir à temps.

En retournant son poignet, Addie le regarde de plus près.

– Sans doute, me répond-elle, l’air étonnée.

Tout en gardant son autre main en visière sur son front, elle ajoute :

– Dis-moi si je me trompe, mais j’ai bien l’impression qu’un Anglais parmi nous te tourne autour comme s’il voulait t’inviter à dîner.

Je ne sais plus où me mettre et je ne veux surtout pas regarder dans la direction de Jasper, assis avec nos copains de l’autre côté de la piscine.

– Je… Je ne comprends pas ce que tu veux dire.

Ce qui me turlupine par-dessus tout, c’est que ni mon frère ni les autres boss de Quantum ne doivent rien savoir de mon deal avec Jasper. C’est personnel, ça ne regarde que lui et moi, et je ne veux en aucun cas que cette histoire devienne un projet de groupe. Cette idée me fait frémir.

– Toi et Jasper… je vous imagine bien ensemble.

– C’est ça. Je suis heureuse que tu puisses l’imaginer, parce que moi, pas du tout. Moi et ce play-boy, tu plaisantes ?

– Tu ne vas pas me dire que tu crois à tous les ragots qui circulent sur lui. Tu le connais mieux que ça, voyons !

– Comme toi, je sais qu’il change de femme comme il change de slip.

Devant une telle évidence, elle n’a pas grand-chose à répondre, mais elle ajoute :

– Hayden et Flynn ne jurent que par lui, et ce n’est pas rien, Ellie !

– J’entends bien, Addie. Moi aussi j’ai de l’estime pour Jasper mais, justement, je le connais trop bien pour en arriver là où tu penses.

En fait, mon estime envers Jasper est assez grande pour avoir un bébé avec lui, mais je ne veux pas que nos amis ou que nos collègues de travail le sachent, c’est tout. Tout à coup, l’idée de « faire un bébé » me met en surchauffe.

– Je vais faire un plongeon, tu viens ?

– Non merci. Je vais rester ici et essayer de faire une petite sieste pendant qu’Hayden est en réunion avec Flynn et Natalie.

Je me lève et retire mon paréo, découvrant mon bikini qui me semblait à peine décent avant d’avoir à le porter devant Jasper. Maintenant, je suis toute gênée, je me sens comme nue.

– Ils sont en réunion ou en vacances ?

– Rien d’important. C’est bien pourquoi je me suis mise ici plutôt que d’être avec eux. Je crois qu’ils doivent parler du scénario sur l’histoire de Natalie. Flynn a repéré quelqu’un pour l’écrire et il veut l’aval d’Hayden avant de se lancer dans l’aventure.

– Crois-tu qu’ils vont vraiment faire un film sur ce sujet ?

– Flynn est très décidé et… tu sais ce que cela veut dire.

Je ris, parce que je sais parfaitement combien mon petit frère peut se montrer obstiné. Quand il a une idée en tête, il ne la lâche plus. En cela, je lui ressemble. À peine deux semaines après avoir pris la décision d’avoir un bébé, j’ai trouvé un père pour cet enfant et tout est clair dans mon esprit. Voilà bien un trait de caractère des Godfrey. On est tous fabriqués sur le même moule : ce qui est décidé doit être fait. En descendant dans la piscine, je remarque le regard insistant du papa de mon bébé. Il m’observe avec beaucoup d’intérêt.

 

JASPER

Elle me tue dans ce minibikini qui ne laisse plus rien à deviner à mon imagination fertile. Si j’avais à définir la parfaite Miss Californie du Sud, ce serait Ellie Godfrey. De longues jambes, une poitrine généreuse, un ventre plat et ferme, des cheveux bond naturel qui lui tombent en cascade sur le dos jusqu’à son petit cul de rêve.

Je ne vais tout de même pas baisser les yeux devant ce petit bikini couleur pêche qui s’enfonce doucement dans le bleu de la piscine. Elle disparaît puis reparaît, telle une nymphe des eaux. Un véritable rêve mouillé. La seule idée de faire un bébé avec elle retient toute l’attention de mon John Thomas1, la dernière chose dont j’avais besoin, assis entre Emmett, Sabastian et Kristian. Heureusement, ils lisent, écoutent de la musique ou somnolent sans s’apercevoir de mon état d’excitation.

Tu parles d’une histoire, s’ils allaient raconter à Flynn qu’ils m’ont vu bander au bord de la piscine quand sa sœur nageait dans la piscine. Merci les lunettes de soleil. Si jamais ils s’aperçoivent que je bande – mais, après tout, pourquoi s’en apercevraient-ils ? – au moins, ils ne peuvent pas savoir pour quoi ou pour qui…

Depuis notre conversation de l’autre jour, une seule chose m’obsède : faire l’amour avec Ellie Godfrey. Avant ces vingt minutes qui ont changé ma vie, la possibilité de posséder Ellie m’avait à peine effleuré l’esprit. J’en étais resté aux Waouh, Ellie a l’air super-sexy aujourd’hui ou Je me demande comment elle est au lit ou Bon Dieu, je voudrais bien savoir si ses seins sont aussi beaux qu’ils paraissent… Vérifié. Le bikini confirme : ils sont aussi spectaculaires que sous des vêtements. Ce qui ne va pas arranger la bosse entre mes jambes.

Putain de merde, me voilà tout excité en pensant – et en matant – la sœur de mon ami qui n’est autre que mon associé chez Quantum. Si je n’étais pas à moitié écrasé sous le soleil et à moitié conscient sous l’effet de la tequila, j’aurais bien tout laissé tomber. Trop tard, je ne suis plus vraiment moi-même depuis qu’elle m’a confié vouloir un enfant et depuis que je lui ai proposé mes services d’étalon. Comme je n’ai plus eu de moment seul à seul avec elle, je me demande parfois si je n’ai pas rêvé cette histoire.

Et pourtant… Non, je ne rêvais pas quand la superbe Ellie Godfrey m’a confié qu’elle souhaitait avoir un enfant. Non, je n’ai pas rêvé quand je lui ai proposé d’en devenir le père en lui précisant : à l’ancienne. En vérité, je ne pensais pas qu’elle me prendrait au mot, mais le sérieux avec lequel elle a répondu favorablement en dit long sur son désir d’avoir cet enfant que nous allons faire ensemble.

Depuis notre mémorable conversation, d’autres pensées m’ont traversé l’esprit. D’abord et avant tout, personne, surtout ma famille en Angleterre, ne doit jamais savoir pourquoi j’ai décidé de devenir le père d’un enfant pour des raisons que, même Ellie, ne soupçonne pas. Ensuite, je dois en toucher deux mots à Emmet sur l’aspect légal de cette entreprise et je pense qu’Ellie, de son côté, devrait prendre un avocat. Nous devons planifier tout ça avec sérieux.

Le dernier truc dont j’ai besoin dans ma vie en ce moment est un démêlé juridique avec la famille Godfrey. Mon partenariat avec Flynn est un beau succès et m’apporte un confort de vie bien au-delà de toute espérance, sans compter notre amitié à laquelle je tiens beaucoup. Je ne prendrai aucun risque, même pour toucher la superbe Ellie. Si je tiens à faire ça dans les règles, il est vrai aussi que, même si ma relation avec Flynn doit en pâtir, je suis déterminé à tout mettre en œuvre pour avoir un bébé avec sa sœur.

Après tout, Ellie est adulte et tout à fait capable de faire face à ses décisions. C’est elle, et personne d’autre, qui m’a fait l’honneur suprême de me proposer la paternité de son enfant. Maintenant, je ne peux plus reprendre mon offre et je ne le ferai pas. Pas plus que je ne la laisserai se dépatouiller avec l’anonymat d’une banque du sperme, avec tout ce que cela doit impliquer. J’en frémis, rien que d’y penser.

Je dois avouer que je suis tout à fait satisfait d’avoir à m’exécuter, selon la bonne vieille méthode naturelle, et de la laisser ensuite élever notre progéniture comme bon lui semblera. Elle sera une mère formidable, j’en suis persuadé. Formidable comme sa propre mère Stella pour qui j’ai toujours eu un béguin terrible, comme la plupart des amis de Flynn. Je ferai tout pour qu’Ellie puisse réaliser son désir le plus profond et je suis décidé à bien profiter de cette occasion d’aller « frapper » chez elle. Même si j’aime et admire beaucoup Ellie, elle et moi ne pourrons jamais former un véritable couple. Elle est trop douce, trop sexe classique pour ce que j’aime au lit.

Je peux me plier à ce genre de sexe pour faire le bébé mais, à long terme, pas question ! À trente-sept ans, je me suis rendu compte depuis un bon moment que le sexe classique, ça va un moment, mais j’ai besoin d’autre chose. J’ai besoin d’étreintes torrides, de scènes bien salaces agrémentées de perversité, le tout pimenté de vice. J’en ai besoin comme certaines personnes ont besoin de café pour bien démarrer la journée. C’est aussi simple que ça. Il arrive un moment, dans la vie d’un homme, où le compromis n’a plus sa place. Mes pratiques sexuelles sont non négociables. J’ai donc compris depuis longtemps que je préfère rester célibataire que de me mettre en couple avec une fille qui préférerait la mort plutôt que d’être attachée, fouettée, fessée, baisée et sodomisée dans toutes les positions possibles.

J’ai beau faire des efforts, je ne vois pas Ellie Godfrey se plier à mes perversités diverses, les miennes ou celles d’un autre. Elle n’est pas une soumise et il se trouve que je suis un dominateur-né. J’ai encore envie de vivre jusqu’à mon prochain anniversaire, je ne serai donc pas le Maître de la sœur de Flynn, même si j’aimerais bien libérer la bête en moi dès que je suis en sa présence. Non, la bête devra rester enchaînée et sous contrôle quand nous allons faire ce bébé qu’elle désire à tout prix.

Combien de temps cela va-t-il prendre ? Un mois, peut-être deux ? Dès que le petit gâteau sera dans le four, je pourrai reprendre mes affaires courantes et baiser de nouveau avec plein de femmes qui sont toutes aussi perverses que moi, si ce n’est davantage. Pas de complications sur le long terme… même si vivre autre chose avec Ellie que le simple fait de faire un enfant m’a effleuré l’esprit. Ce qui me rend légèrement mélancolique, mais sans raison.

Je lève la tête : Emmett a posé son livre, Seb a fermé les yeux avec ses écouteurs toujours sur les oreilles et Kristian ronfle à en réveiller les morts… ce qu’il fait toujours quand il a trop bu. À mi-voix, je demande à Emmett :

– Je pourrai te voir un petit quart d’heure lundi matin ?

– Bien évidemment. Que se passe-t-il ?

– Une question personnelle.

Je sais qu’il serait sans doute préférable de consulter quelqu’un d’extérieur pour ce genre de conseil personnel, mais c’est trop risqué : ne pas oublier que la mère de cet enfant n’est autre que la sœur de Flynn Godfrey. Je ne peux, en aucun cas, prendre le risque qu’un avocat autre que celui de Quantum puisse trouver plus profitable de vendre ce petit bout d’info que de m’aider. Et puis, dénicher un autre avocat peut me prendre un précieux temps dont je ne dispose pas. Tout de même… je suis un peu inquiet à l’idée de donner à Ellie l’opportunité de reconsidérer notre contrat. Comme associé chez Quantum, je participe au salaire d’Emmett, il ne peut donc que respecter la relation avocat-client de la consultation à venir. Allez, pas d’inquiétude, il ne dira rien à personne, même s’il désapprouve notre projet.

– Tout va bien ? me demande-t-il en ami, pas en avocat.

– Ouais, ça roule. Juste un petit détail à régler.

– Pour les détails, je suis ton homme !

La peau bronzée ruisselante de gouttes d’eau, Ellie émerge de la piscine et je devine ses tétons dressés comme des bourgeons à travers le léger tissu de son maillot. Je serre les dents, tant l’envie de lui sauter dessus me démange. Ce n’est même pas la peine d’y penser. Je passerai d’abord par les voies légales, puis nous pourrons attaquer le cœur du contrat… le plus vite possible !





1. Marque de sous-vêtements masculins et, par extension, nom par le lequel certains Britanniques appellent familièrement leur sexe.
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C’est un groupe heureux, détendu et bronzé qui embarque le dimanche soir sur le vol de retour vers Los Angeles. Nous avons tous décidé de rester le plus tard possible, ce qui nous a fait atterrir à LAX1 vers vingt-deux heures. Flynn et Hayden ont une réunion à neuf heures demain matin, mais j’ai décidé d’aller au bureau dès sept heures pour relever les milliers de mails qui ont dû s’accumuler depuis notre départ. J’ai ensuite une réunion à neuf heures trente avec toute mon équipe pour faire le point sur les affaires courantes.

Je suis en train de réunir mes affaires lorsque j’aperçois Jasper qui me dévore des yeux. Ce qu’il a beaucoup fait ces jours derniers. Chaque fois que je me tourne vers lui, il ne me regarde pas, il me déshabille : Miss Antilope rencontre Mister Guépard. Mon corps tressaille sous son insistante attention, spécialement entre mes jambes. S’il arrive à me faire vibrer rien qu’en me regardant, je préfère ne pas penser à ce qui va arriver au moment où nous allons faire ce bébé.

– El ?

Kristian me fait signe d’avancer pour sortir de l’avion.

– Oh… désolée.

– Toujours au Mexique ? me demande-t-il en ricanant.

– On peut dire ça.

Je dois avouer que je fantasme un max. Ça va chauffer fort de faire ce bébé avec Jasper… Gloup ! J’en transpire de partout alors que nous n’avons encore rien fait. Il lui suffit de parler : son délicieux petit accent british fait littéralement fondre ma culotte.

Avec cet accent, il pourrait me lire l’annuaire téléphonique, s’il voulait. Ma famille parle encore du jour où je lui avais demandé de lire Une visite de saint Nicolas, juste pour l’entendre avec cet accent si charmant. Ce qu’ils ne savent pas, c’est qu’après cette soirée je suis rentrée chez moi me faire plaisir avec Pete, mon plus gros vibromasseur, et toujours dans la tête cet accent si sexy sur ces mots si innocents.

Aujourd’hui encore la simple phrase « C’était la nuit avant Noël… » peut me faire mouiller à la seule idée d’entendre Jasper la prononcer.

En parlant de Pete, où sont les piles ? J’espère en avoir de rechange, parce que je vais en avoir furieusement besoin pour calmer les tensions qui n’arrêtent plus de faire le yo-yo depuis que nous avons conclu notre deal. Mon corps entier en frémit à l’avance. En montant en voiture pour regagner la maison, je me demande un bref instant si je ne pourrais pas voir Jasper dès ce soir.

Je panique un peu à l’idée de le voir arriver si je ne suis pas tout à fait prête à le recevoir. J’ai besoin de me raser, de m’épiler… d’être impeccable. Je ne peux tout de même pas ouvrir grand mes portes et le laisser débarquer sans prévenir. Je dois m’assurer que lui aussi soit fin prêt pour finaliser les termes de notre contrat.

Il a dû lire dans mes pensées et me sentir hésitante. À peine ai-je le temps de croiser son regard qu’il lève son sourcil en signe d’interrogation. Il s’apprête à monter sur le siège passager de la nouvelle Silver Tesla de Kristian alors que je boucle ma ceinture au volant de ma BMW M6 rouge décapotable. Jasper pointe son portable du doigt ; j’acquiesce de la tête.

Je t’appelle dans 1 h, dit son texto.

Ok.

Un appel, ça va, mais le voir en personne, non. Je ne me sens pas prête. Pas encore. Je quitte l’aéroport par le nord et prends la Route 1 en direction de Venice pour rentrer à la maison. Je ne sais pas si Jasper rentre chez lui en ville ou s’il va à Malibu dans sa villa sur la plage et, après tout, est-ce vraiment important ? Quand il va m’appeler dans cinquante-sept minutes, je vais lui dire que je ne suis pas dispo ce soir et que nous en reparlerons demain.

Je sens ma peau tendue, comme si elle avait rétréci pendant notre séjour au Mexique. Sans doute trop de soleil. Dans ce cas, comment expliquer mes tétons en forme de perle et ce fourmillement entre mes jambes qui arrive chaque fois que je pense au deal que nous avons conclu avec Jasper ? Je dois avouer que sa proposition de devenir le père de mon enfant était tout à fait inattendue, c’est le moins qu’on puisse dire. Jamais je n’aurais pensé pouvoir lui avouer mon désir d’avoir un enfant, jamais je n’aurais pensé qu’il me proposerait d’en devenir le père !

« La bonne vieille méthode : pas de laboratoire, pas d’éprouvettes, pas de tubes à essai, juste une chaude augmentation de capital, transpirante et sans retenue… »

Mon Dieu ! En me remémorant la façon dont il a dit ça, j’appuie sur l’accélérateur pour rentrer au plus vite retrouver mon gros Pete. J’arrive à Venice Beach et prends le célèbre bord de mer, toujours encombré, même les dimanches soir. Mon frère et ses amis ont un penchant marqué pour la sophistication raffinée de Malibu, moi je garde un faible pour la vibration bohème et artistique de Venice. J’habite à un pâté de maisons de la plage, un bungalow de trois pièces que j’ai entièrement refait moi-même. J’ai pris des cours de bricolage aussi bien en plomberie ou électricité qu’en rénovation de parquets ou de murs.

Il n’y a pas un centimètre carré de cette beauté que j’appelle ma maison qui ne soit fait de mes mains ; j’ai tellement aimé ça que je cherche déjà une autre maison à rénover. Vous devez sans doute vous demander ce qu’une petite princesse d’Hollywood comme moi peut bien faire à Venice Beach, à rénover sa maison, quand elle peut se payer des entreprises pour le faire à sa place. Vous avez raison, je n’ai pas de problème de ce côté-là : mes parents sont très fortunés, merci aux belles carrières dans le show-business ! Max Godfrey et Estelle Flynn sont des noms connus dans le monde entier, et leur prince couronné Flynn est une superstar internationale.

Je suis et reste la petite Ellie, fille de stars, sœur de superstar, mais je me contente de ce que j’ai et de ce que mon salaire très correct peut me permettre. Mes parents ont ouvert pour chacun de leurs enfants un trust fund2 que nous pouvions toucher dès nos vingt-cinq ans. Mes sœurs ont utilisé une partie de cet argent pour acheter de belles maisons, pour l’instant je n’y ai pas encore touché ; quant à Flynn, je pense qu’il n’y a jamais touché non plus. Tout comme moi, il n’en a pas besoin.

J’ai tout ce qu’il me faut avec ce petit nid douillet à deux pas de la promenade du bord de mer et de la plage. Assise sous mon porche, je peux sentir l’océan mais aussi les odeurs de friture, de crèmes solaires et même quelques effluves des motos et des voitures quand la circulation est trop dense. Mais j’aime mon bungalow à Venice.

Le temps de notre escapade au Mexique, mes parents ont gardé mon chien Randolph que je pense aller récupérer demain à Beverly Hills chez papy et mamy. Ne me demandez pas pourquoi, mais ce sont mes parents eux-mêmes qui tiennent à se faire appeler ainsi devant leur « petit chien » Randy. En pensant sans doute qu’ils n’auront pas de petits-enfants de mon côté, ils ont reporté leur affection sur mon bébé à poil. S’ils savaient la surprise que je leur réserve !

Le bungalow est bien calme sans Randy pour m’accueillir et je peux sentir l’odeur d’humidité d’une maison de bord de mer fermée depuis une semaine. Je me précipite pour ouvrir les fenêtres et laisse entrer la fraîcheur de la brise marine qui vient faire onduler les rideaux. Bon ok, ceux-là, je ne les ai pas faits moi-même, mais je dois vous avouer que la couture fait partie de ma liste des choses à apprendre. J’allume la pièce de l’autre côté du couloir et regarde avec attention cet espace vide qui, j’espère, sera bientôt occupé par un berceau, une table à langer et tout ce dont aura besoin le bébé que je veux à tout prix.
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